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« Magog a toujours été une ville d’industries. L’activité industrielle se limitait d’abord au textile. Elle s’est élargie par  
la suite à l’imprimerie, à l’automobile et à la production de viandes. Après la crise du secteur automobile qui a frappé  

la région en 2008, je me suis engagée dans un plan stratégique pour relancer l’industrie, diversifier nos activités et  
attirer une population plus jeune. 

Nous avons commencé par créer Magog Technopole. Les technologies de l’information ne semblaient pas être 
un domaine naturel pour notre ville, mais nous avons bien tiré notre épingle du jeu : nous accueillons déjà  

une cinquantaine d’entreprises en TI, qui ont créé près de 300 emplois directs. 

Parallèlement, nous avons repensé notre parc industriel – notamment en convertissant de grands  
bâtiments – afin d’attirer une plus grande diversité d’acteurs, des PME aux grandes entreprises en  

passant par des centres de recherche. Nous ouvrons aussi un nouveau boulevard bordé de terrains qui 
présentent de nombreux avantages, dont une vitrine enviable sur l’autoroute 55. 

La situation géographique de Magog, au carrefour des autoroutes 10 et 55, est idéale pour 
un développement commercial tant au Canada qu’aux États-Unis. Nous offrons également  
aux entreprises des avantages financiers et un accompagnement personnalisé. Par exemple,  
si une organisation fait face à un défi de recrutement, nous pouvons l’aider en tissant des liens avec 
les écoles ou par du démarchage à l’étranger. 

De plus, pour faire jouer des synergies localement, on travaille maintenant à rapprocher les entre-
prises technologiques des manufacturiers qui veulent prendre le virage numérique. 

Magog est certes une ville de taille moyenne, mais elle offre tous les services d’une grande ville, 
sans les inconvénients ! »

Vicki-May Hamm, mairesse de Magog

2035 rue René-Patenaude, Magog thesmarttiles.com

Fier créateur et fabricant
de la marque



« Travailler chez Camso, c’est comme avoir 
une job de ville, mais en région. La dimension 
internationale de l’entreprise offre de nom-
breux défis professionnels et de grandes 
possibilités d’évolution de carrière. 
 
Camso est spécialisée dans la fabrica-
tion de pneus et de chenillespour véhicules 
hors route. Nous avons 7 500 employés  
situés dans 26 pays partout dans le monde 
et le siège des opérations — ainsi que l’un 
des centres de recherche — est situé à  
Magog. La région est idéale pour une entre-
prise comme la nôtre. 

Au moment de concevoir de nouveaux  
produits, nous avons suffisamment d’espace 

pour les tester. Dans un centre urbain, il serait impossible de faire rouler des tracteurs ou des  
motoneiges pour vérifier la qualité et la performance des systèmes de chenilles ! 
 
Certes, ce n’est pas facile de trouver dans la région des spécialistes dans notre domaine, 
mais nos ressources humaines y parviennent : 35 % des personnes recrutées dans les trois 
dernières années viennent de l’extérieur de l’Estrie. Quand les gens apprennent que nous  
travaillons avec des partenaires comme Toyota, BRP, John Deere ou Caterpillar, ça les mo-
tive à venir chez nous.  Chez Camso, les employés peuvent travailler pour une multinationale,  
mais en région. C’est vraiment une occasion fantastique ! »

Pourquoi Magog ?

Derek Bradeen, directeur de marque et 
communications mondiales chez Camso inc.

Lefko a procédé à un réinvestissement 
pour l’agrandissement de son usine et 
l’acquisition de nouvelle machinerie 
pour augmenter sa production.

« Lefko fabrique des pièces de plas-
tique par extrusion-soufflage. On fa bri - 
que notamment des quais flottants 
modulaires (voir la vidéo virale sur 
YouTube sur la passerelle utilisée 
par des surfers en Californie), des  
réservoirs d’essence pour des véhi-
cules tout-terrain et des cônes orange 
et autres solutions sur mesure pour 
notre clientèle. Notre PME emploie  
100 personnes et se porte très bien. 

Mon père a fondé Lefko à Magog en 1975. On ne déménagerait pas pour tout 
l’or du monde. Le gros avantage de l’emplacement, c’est la qualité de vie. Tout 
est proche : le lac, la montagne, les terrains de golf. Le trajet de la maison au  
bureau me prend deux minutes et demie en voiture… trois quand il y a  
du trafic ! J’ai toujours l’impression que les employés ont le sourire plus facile 
parce que les conditions de vie sont agréables dans la région. Nous sommes 
proches de la frontière américaine et de l’Université de Sherbrooke, ce qui nous 
donne accès à un bon bassin de main-d’œuvre. Plusieurs de nos clients sont  
à l’étranger, alors on pourrait s’établir ailleurs, mais c’est la qualité de vie qui  
fait la différence. »
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« Dans le secteur des technologies de 
l’information (TI), il faut constamment 
être innovant afin de se démarquer de la 
concurrence. Je suis persuadé que d’avoir 
installé nos bureaux à Magog contribue  
à la créativité de nos équipes. Pouvoir vivre 
au milieu de la nature, habiter à quelques  
minutes du bureau et consacrer du temps à 
sa famille a un effet positif sur  le bien-être 
des salariés. Et Boréalis en profite. 

Nous avons toutefois un défi majeur à re-
lever : recruter de la main-d’œuvre qua-
lifiée. Nous développons des logiciels  

qui permettent aux entreprises (secteurs forestier, des énergies renouvelables, des 
mines, du pétrole, du transport, de l’ingénierie, etc.) de gérer les impacts sociaux et  
environnementaux de leurs projets. Actuellement, nous investissons beaucoup dans  
l’intelligence artificielle, mais il nous faut des experts. C’est pourquoi nous contribuons 
à la formation d’étudiants en leur offrant des stages. Nous souhaitons leur donner le goût 
d’intégrer l’entreprise à la fin de leurs études et ainsi les inciter à rester dans la région.  
En matière de TI, nous n’avons rien à envier à la Silicon Valley ! On trouve ici de nombreuses 
entreprises aussi innovantes les unes que les autres. Grâce à Magog Technopole, nous  
pouvons nous côtoyer et participer à des activités afin de renforcer la collaboration. »

Prospérer à Magog

Normand Lamoureux, 
président-directeur général, Lefko

« Gurit est un fabricant de matériaux 
composites dont la maison mère est 
établie en Suisse. Ici, à Magog, nous 
fabriquons une mousse structurale 
qui sert notamment à la fabrication 
de pales d’éoliennes et de coques de 
bateaux. L’usine de Magog est la seule 
de Gurit en Amérique du Nord. On pour-
rait penser que l’emplacement n’est pas 
stratégique, parce que nos clients se 
trouvent majoritairement aux États-
Unis, mais l’expertise et les infrastruc-
tures sont ici. 

Comme notre procédé est unique, on 
a besoin d’ingénieurs en chimie et en mécanique. On a la chance d’avoir deux  
universités en Estrie – l’Université Bishop’s et l’Université de Sherbrooke : ça 
aide pour le recrutement. On sent une véritable effervescence dans le milieu des  
affaires à Magog. Dans le parc industriel, il y a un nombre croissant d’entreprises 
et c’est un facteur d’attraction pour la main-d’œuvre. Gurit veut continuer à  
prospérer à Magog. On annoncera d’ailleurs d’ici quelques mois de beaux projets 
de développement ! »

Patrick Grégoire, président de Boréalis
Alain Leclair, directeur d’usine, 
Gurit Amériques



« AkzoNobel est un leader mondial du secteur des peintures et 
des revêtements spécialisés (bateaux, autos, avions, etc.) ainsi 
que des produits chimiques spécialisés. À l’usine de Magog, nous 
faisons du chlorate de sodium, qui est principalement utilisé 
dans le blanchiment de la pâte à papier. 

Nous avons développé un lien fort avec notre voisin, Linde 
Canada, avec lequel nous avons une synergie profonde. Je 
m’explique : un sous-produit de notre procédé est l’hydrogène ;  
il se trouve que l’activité principale de Linde Canada est la 
production d’hydrogène. Elle achète une grande partie de ce 
que nous produisons et le purifie avant de le vendre. C’est une  
situation gagnant-gagnant. La relation d’affaires date de 
presque 30 ans et nous venons de renouveler nos vœux de  
partenariat : nous avons signé un contrat d’approvisionnement 
pour les 15 prochaines années. C’est signe que ça va bien ! 

Nous possédons un terrain situé tout juste à côté de notre usine, et nous aimerions le vendre à un éventuel troisième 
partenaire dans l’écosystème d’affaires. Ça pourrait être une entreprise qui utiliserait le surplus thermique qu’on envoie 
dans l’atmosphère pour chauffer ses installations à des tarifs avantageux. Le démarchage est en cours, et je dois dire 
qu’il y a un foisonnement d’idées à la Ville pour nous trouver un partenaire. L’équipe est proactive et je reçois régulière-
ment des appels. Le dynamisme de la gang de Magog, combiné à celui d’Akzo, ça donne une belle chimie ! »

Synergie entre entreprises

Gilles Villeneuve, directeur d’usine, 
AkzoNobel Pâte et performance Canada

« Linde est une multinationale qui fabrique et vend des gaz  
industriels comme l’azote, l’argon ou l’oxygène. À Magog, nous  
fabriquons de l’hydrogène qui entre notamment dans la  
composition de pièces électroniques, de métaux ou d’ampoules 
à diodes électroluminescentes (DEL). 

On s’est installé à Magog en 1990 en raison de la présence 
d’AkzoNobel, une entreprise dont l’un des sous-produits est  
justement l’hydrogène. Son usine utilise ce gaz dans ses  
procédés de fabrication, mais rejette ses résidus dans l’at-
mosphère. Nous récupérons cet hydrogène pour le revaloriser.  
C’est plus avantageux que de produire l’hydrogène à partir de 
procédés d’électrolyse, qui sont associés à des coûts d’hydro-
électricité élevés. 

À nous deux, nous formons une synergie très complémentaire. 
D’ailleurs, un pipeline relie les deux usines ; c’est comme notre cordon ombilical ! »

Ce qui est avantageux, c’est que nous travaillons ensemble pour maximiser le rendement de nos usines respectives, qui 
fonctionnent toutes les deux sur trois quarts de travail sept jours sur sept. Magog présente un écosystème d’affaires 
des plus intéressants et, lorsque nous avons des besoins de services particuliers, l’organisation municipale s’empresse 
de nous donner le meilleur service possible.

Michel Gagné, directeur d’usine, 
Gaz industriels Linde Canada



Manufacturiers, laboratoires pharmaceutiques, agroalimentaire, technologies de l’information : la région de Magog attire des entreprises 
de tous les secteurs. Aussi, plusieurs organismes ont formé un guichet unique pour les aider à s’y implanter et à se développer.

Un guichet unique de services 
pour les entreprises de la région

Sous l’égide de la MRC de Memphrémagog, le guichet unique 
est le fruit d’une collaboration entre la Ville de Magog,  
le Centre local de développement de Magog (à l’époque),  
Investissement Québec, Développement économique Canada, 
le Centre d’aide aux entreprises Memphrémagog, le minis-
tère de l’Économie, de la Science et de l’Innovation du Québec  
ainsi que Magog Technopole. Grâce à ce regroupement de 
partenaires, les entreprises locales (ou en devenir) peuvent 
présenter leur projet uniquement à la MRC, qui les aidera 
dans leur quête de soutien financier, stratégique et éducatif. 
Une seule porte d’entrée, mais des dizaines de ressources.  
« Le guichet unique apporte des solutions efficaces, ren-
tables et facilitantes aux entreprises de la région et à celles 
qui souhaitent s’y installer, explique Louise Paradis, directrice 
générale du Centre d’aide aux entreprises. Sa mise en place a 
contribué à augmenter l’attrait économique de la région. »
 
Les besoins des entreprises sont variés. « Installation, acqui-
sition, fusion, exportation ou transfert : selon les probléma-
tiques, nous offrons un large éventail de produits et services », 
indique Jean Hogue, directeur du développement économique 
de la MRC de Memphrémagog.

Plus qu’une simple boîte à outils, le guichet unique offre un 
accompagnement personnalisé. « Nous rencontrons chaque 
entreprise et nous l’accompagnons à toutes les étapes de son 
projet, dit Jean Hogue. Si nous n’avons pas un expert compé-
tent sous la main, nous allons nous démener pour trouver le 
meilleur interlocuteur ! »
 
C’est cet état d’esprit qui fait le succès de la région, selon 
Louise Paradis : « On essaie d’être le plus ingénieux possible 
afin de créer un environnement idéal pour le développement 
des entreprises. »
 
En plus des conseils, des prêts à taux privilégiés
Le guichet unique offre également de l’aide financière, sous 
forme de prêts à taux préférentiel, pour soutenir les entre-
prises qui souhaitent se lancer dans un projet. « Nous sommes 
ouverts à prendre des risques un peu plus élevés que les insti-
tutions financières, concède Louise Paradis. Nous ne nous ar-
rêtons pas aux ratios financiers habituels. Nous basons notre 
décision de prêt sur la logique du projet et sa valeur ajoutée, 
ainsi que sur les compétences en gestion de l’entreprise et 
son potentiel de développement. »
 
« Ici, les gens d’affaires se sentent vraiment écoutés, ajoute 
Jean Hogue. Ils savent qu’ils peuvent compter sur une équipe 
dévouée en développement économique, très humaine et très 
accessible. »
 
Mieux qualifier la main-d’œuvre
Comme la plupart des régions, Magog n’échappe pas à une 
pénurie de main-d’œuvre qualifiée. Pour y remédier, le guichet 
unique met les entreprises en contact avec le Centre intégré 
en formation industrielle (CIFI). En plus des DEP techniques 
pour former une main-d’œuvre qualifiée, le CIFI permet aux 
entreprises de hausser les compétences de leurs employés 
en fonction de besoins ponctuels en créant des modules de 
formation qui répondent précisément à leurs besoins.
 
« Nos programmes existants sont généralement bien adap-
tés aux demandes du milieu, explique la directrice du CIFI,  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sylvie Bernier. Mais si les entreprises ont des besoins particu-
liers et si le nombre d’étudiants concernés est suffisant, nous 
créons des modules spécifiques. »
 
Après un an d’existence et de collaboration entre différents 
acteurs économiques, l’initiative du guichet unique a per-
mis à la région d’accueillir plus d’une trentaine d’entreprises  
et de créer 400 postes de plus que l’année précédente. 

Jean Hogue, directeur du développement économique 
de la MRC de Memphrémagog

« Contribuer au guichet unique 
donne un réel sentiment de fierté », 
se réjouit Jean Hogue. « On participe 
collectivement à l’essor de la région. »



« Lorsque j’ai posé les pieds pour la première fois en Estrie pour 
étudier au cégep, j’ai su que je ne repartirais jamais. Mon succès 
en affaires dans la région n’a fait que confirmer mon choix. »

Je suis tombée amoureuse de l’Estrie dès mon arrivée de 
Trois-Rivières. C’est pourquoi j’ai décidé de fonder l’entreprise 
ici et d’y rester. En 1999, avec mon associée, nous avons eu l’idée 
des tuiles autocollantes que nous avons commercialisées dans 
les grandes surfaces de bricolage au Canada, aux États-Unis et 
en France. 

Au début, le fait d’être installées à Magog a été très straté-
gique. Nous avions de petits volumes, et être proches de la  
frontière facilitait énormément la commercialisation et le  
développement aux États-Unis. 

Les atouts de la région permettent aussi d’attirer certains professionnels qui souhaitent se rapprocher de la nature. 
Après quelques années dans la métropole, ils viennent ici  pour avoir une meilleure qualité de vie, et nous profitons  
de leur belle expertise et de leur expérience de travail. 

Magog a de nombreux atouts pour ceux qui souhaitent monter une entreprise en ayant une très bonne qualité de vie.  
En tout cas, moi, je ne regrette rien ! »

Collaboration et facilité

Élaine Paquin, présidente de Quinco & Cie 

« J’ai pas mal roulé ma bosse dans le domaine industriel, notam-
ment à Montréal. Mais à Magog, ma performance, celle de mes 
employés et celle de l’entreprise ont décuplé. 

En 2013, j’ai racheté une entreprise de solution de pieutage à un 
Sherbrookois. Travailleur autonome, il n’avait pas vraiment déve-
loppé son affaire, mais j’ai tout de suite vu le potentiel. Avec mon 
équipe, nous avons repensé tous les produits, nous les avons 
remis aux normes de l’industrie et avons déposé les brevets. En 
quatre ans, nous avons créé 172 franchises dans toute l’Amérique 
du Nord. 

Je ne pense pas que j’aurais pu développer aussi vite mon entre-
prise si je l’avais installée à Montréal. La métropole apporte son 
lot de stress, entre le trafic, le mode de vie beaucoup plus rapide, 
les gens qui peuvent parfois être plus impatients… Cela peut 

nuire à la performance des employés. Ici, le mode de vie est beaucoup plus relax, les gens sont entourés par la nature, ils 
ont du temps pour profiter de leur famille le soir, ça fait toute une différence dans l’attitude des salariés.  

De plus, je peux faire appel à de nombreux fournisseurs de la région, comme pour la réalisation de brochures. Je n’ai pas 
ce genre de compétences dans mon entreprise, mais la diversité des entreprises locales me donne accès à une large 
gamme de solutions. »

Julian Reusing, président GoliathTech 

Si son immense lac attire les vacanciers depuis des 
décennies, Magog présente aujourd’hui un fort po-
tentiel d’attraction auprès des entreprises en techno-
logies de l’information et des communications (TIC). 
Et toutes les industries de la région en profitent.

Magog Technopole : 
une collaboration 
efficace

Magog, une technopole ? Le pari était ambitieux pour une ville 
surtout reconnue pour son cadre récréotouristique et pour 
la force de son secteur manufacturier, mais Magog l’a relevé 
avec brio. « Une cinquantaine d’entreprises se sont installées 
ici depuis quatre ans », raconte André Métras, directeur géné-
ral de l’organisme Magog Technopole.

Différentes raisons justifient le fait que ce type d’entreprise 
choisisse de s’installer en Estrie. « Magog présente des  
attraits évidents, dont un environnement particulièrement 
séduisant, constate André Métras. Dans un contexte de  
pénurie de main-d’œuvre, c’est un énorme coup de pouce 
pour les entreprises en TIC qui souhaitent attirer et rete-
nir leurs employés. Mais au-delà des charmes de la région,  
Magog Technopole constitue une véritable communauté dans 
laquelle autant les start-up que les entreprises à maturité 
trouvent leur compte. »

Accompagnement durable sécurisant pour les entreprises 
en démarrage, formation continue dans un milieu dynamique,  

André Métras, directeur général 
de l’organisme Magog Technopole
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Expert en moulage de plastique par sou
age de pièces techniques. Nous fabriquons des composantes qui
se retrouvent principalement dans les marchés du transport, des produits médicaux, industriels et récréatifs.

Nous sommes fiers de contribuer
au développement économique
de la région de l’Estrie
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tables rondes avec partage des enjeux d’aff aires, activités 
sociales, ambiance collaborative et non concurrentielle : la 
communauté TIC de Magog Technopole est animée, nourrie et 
encadrée. Il en résulte un contexte d’aff aires vivant et propice 
à l’innovation – un impératif pour l’industrie des technologies 
de l’information.
 
Une communauté étroitement liée, mais pas fermée
Magog Technopole dorlote ses membres et les invite à déve-
lopper des relations d’aff aires entre eux. Mais ces entreprises 
n’évoluent pas dans une bulle isolée des autres activités 
économiques de la région, bien au contraire.

« On encourage et on facilite les collaborations avec des 
entreprises du parc industriel de Magog ou de la région, 
explique André Métras. C’est particulièrement utile dans le 
cas du secteur manufacturier et industriel, qui est en train 
de se réinventer. Les entreprises présentes dans le parc 
industriel ont maintenant des spécialistes en technologies 
de l’information à proximité, prêts à les aider. »

À titre d’exemple, l’entreprise Gurit, acteur mondial spécialisé 
dans le développement de solutions composites avancées, a 
profi té de cett e proximité. Elle possède à Magog un centre 
de recherche et une usine de matériaux composites utilisés 
dans la fabrication d’hélices d’avions et de pales d’éoliennes. 
Consciente de la désuétude technologique de certains pro-
cessus, ceux qui concernent notamment l’entretien pré-
ventif de ses équipements, Gurit a sollicité les conseils de 
fournisseurs de la région. Elle reçoit maintenant l’appui d’un 
consortium de quatre entreprises spécialisées en gestion 
de données, qui l’aide à mett re au point des solutions techno-
logiques optimales. « D’un côté, l’entreprise manufacturière 
profi te d’une expertise complémentaire extraordinaire ; de 
l’autre, les entreprises de technologie saisissent une belle 
occasion d’aff aires. C’est une collaboration gagnante pour 
tous », résume André Métas.

Le lien entre innovation et performance au sein des entre-
prises n’est plus à démontrer. On sait aussi qu’une culture 
d’entreprise collaborative est un facteur de succès en inno-
vation. À Magog, on trouve une communauté grandissante 
de plus de 50 entreprises en TIC, motivées par l’entraide et le 
partage d’expertise, prêtes à accueillir de nouvelles voisines.

Avec sa situation géographique enviable, son milieu de vie att rayant et ses 16 millions de pieds 
carrés de terrains industriels disponibles, Magog est l’endroit rêvé pour installer votre entreprise. 
Et cett e municipalité vous accueille à bras ouverts !

Le parc industriel de Magog : 
des avantages décisifs

Pour les visiteurs, le nom « Magog » évoque les belles 
journées sur le lac Memphrémagog ou sur les pentes du 
mont Orford, les promenades sur la bucolique rue Prin-
cipale et les soirées qui s’étirent autour d’une bonne 
table. Ce qu’on sait moins à propos de ce joyau des 
Cantons-de-l’Est, c’est que Magog regorge aussi d’avan-
tages pour les industries qui s’y installent.
 
Au carrefour du réseau routier 
Nombre d’entreprises internationales ont choisi Magog 
pour installer leur fi liale québécoise, dont Gurit Ame-
ricas (pièces en matériaux composites), Linde Canada 
(hydrogène liquide), AkzoNobel (industrie papetière), 
ArjoHuntleigh (lève-patients, équipements médicaux), 
Magott eaux (boulets de broyage, industrie minière), 
LWB-ISE (vannes industrielles) et la toute nouvelle 
venue Showa (ganterie industrielle). 

L’emplacement stratégique de la municipalité n’est pas 
étranger à ce choix. Magog se situe en eff et à la ren-
contre des autoroutes 10 et 55, ce qui permet un accès 
facile aux villes de Sherbrooke, Québec et Montréal. 
La frontière canado-américaine est à moins d’une 
demi-heure de route. 

Des terrains tout équipés 
Magog a récemment investi 2,5 millions de dollars 
pour prolonger le boulevard Poirier vers le nord ainsi 
que pour tracer, à l’est, la nouvelle rue Bisaillon. « Nous 
avons près de 16 millions de pieds carrés de terrains 
disponibles sur ces nouvelles rues qui seront achevées 
à l’automne 2017 », dit Donald O’Hara, coordonnateur au 
développement industriel à la Ville de Magog.
 
Tous ces terrains sont d’ailleurs « prêts à construire » et 
dotés de tous les services. Aqueduc, égouts, gaz, élec-
tricité, fi bre optique : il ne reste plus qu’à s’y brancher.
 
En matière d’électricité, Magog a d’ailleurs un atout 
dans son jeu : « Nous avons l’avantage de produire et de 
distribuer notre propre hydroélectricité. Hydro-Magog 
peut ainsi accorder des tarifs avantageux aux grands 
utilisateurs d’électricité », fait valoir Donald O’Hara.
 
Main-d’œuvre qualifi ée et cadre de vie apprécié
La qualité de la main-d’œuvre dans la région est une 
autre excellente raison pour une entreprise de s’implan-
ter en sol magogois.
 
La région compte en eff et deux universités et trois 
cégeps, à Sherbrooke et à Granby. Dans le parc industriel 
de Magog se trouve en outre le Centre intégré de forma-
tion industrielle, qui conçoit sur mesure des formations 
destinées aux employés des entreprises de la région. 

L’organisme Magog Technopole travaille en collabora-
tion avec ces établissements d’enseignement afi n de 
développer le noyau des technologies de l’information 
et de la communication (TIC) dans la municipalité. 
 
Bienvenue à tous !
Donald O’Hara ajoute qu’il se fera un plaisir de travail-
ler avec toute organisation qui envisage de s’installer 
à Magog : « Nous assurons un suivi rigoureux de toutes 
les demandes d’information de la part des entrepre-
neurs et nous les aidons à trouver les solutions qui leur 
permett ent de réaliser leur projet », conclut-il.

Donald O’Hara, coordonnateur au développement 
industriel à la Ville de Magog.




